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n'a rien fait qui pût lui mériter le cour
été porté.

Nous prétendons que la condamn
nous a été infligée est injuste et illéga

Nous en avons souffert des dommag
et immérités, qui auraient pu ou dû m
levée de la censure.

On n'en a pas jugé ainsi en haut liE
ne croyons pas avoir à faire de nouvell
ches qui pourrait être aussi désolemm
tueuses que la première.

Nous avons fait notre part de sacrif
On nous permettra bien aujou

reprendre nos droits.

LI]]ERALISME
L'Union Libérale de Québec avai

savons pourquoi, lancé une pierre d
jardin à propos des exemptions de
comtmunautés religieuses.

Nous n'avons pas relevé cet enfant
Il est facile de comprendre q'à Qu

propriété a inet valeur minime; ot la
en valeur, des propriétés exemptes au
tés taxées est petite ; où il ne se fait
vaux Coûteux ni d'améliorations impo
poids des exemptions de taxes ne se
lourdemient sentir.

La situation est tout autre à Mo
nous sommes écrasés de taxes pour le
seinents fiits à notre ville, et nou
autrement les, choses.

Cest purement et simplement un
de milieu.

La délense des conununautés ex
taes, par l' Union Libérale, valut à cej
CoMI)liflieils (le la Vérité, qui ont été
et auxquels nos jeunes coifrères répo
une boutade dans laquelle nous somnrudentent pris à part;e, COmme suit:

Vous mentez sciemment dans chaquevotre Journal, quand vous représentez 1RVUE et les journaux cjusdent farinoe
Organ du libéraîisc canadien.

ces deuilles ont fait comme vous ; sl'école dcs radicaux français, comme vousultramontains, elles ont, avec vous, trans

qui lui a elles n'avaient pas d'actualité, les luttes désastreuses
qui agitent la France depuis un siècle

Avec ceux-là nous nie sommiles pas el, rilpli(c (jeation qui bau, car nous n'avons jamais été de leur école.
le. Nous ne protesteros Pas contre cet. article
es sérieux pour la futile raison que nous Sommes comparés
otiver une aux castors.

La comnparaison est désagréable mais pas per-
u, et nous niciense.
es démar- cependant nous tenons à déclarer que nous
ent infruc- n'avots pas été inspirés de l'école des radicaux

français, et que nous n'avons pas transporté
ices. au Canada les luttes désastreuses qui agitent la
rd'hui de France.

Les radicaux français n'ont rien de Commun
DURoc. avec le CANADA-REVUE. Les doctrines que nons

défendons ne Viennent p d'hier, elles ne Sont
pis écloses on France inais au Canada. L'école
à laquelle elles appartiennent est celle do6 puis-

t., nous lic Sauts esprits qui ont jeté les bases et rait la
ans notre gloire (le l'école libérale qui disparaît aujour-
taxes des d'hui devant un semvilisinc regrettable. Nous

n'avons reen dit, riîen proclaumé qui n'ait été
illage. dilhe. it et lroclatié avant nous par ces honmmes
ébec, où la dont lajeunesse devrait au moins ne pas renier
proportion la mémoire. Ils ontpi comnmnett.re (les erreurs
x, proprié- comme nous on mettons nons- êmes, comme
pas de tra- et commettent les sages de 1' Union Libérale,
rtantes, le iais ils n'ont Pas mérité detre ramenés au
fisse pas niveau

Maj.intemiamît, paîrlonms un peui de la p)rotestationi
inraou faite pa 'Iio iéaea ondu h bêrali-imuenitréal, i'u

s embellis- canadieti.
s jugeons Notre confrère a parfaitement raison de nous

rép)udier Coinle o11rane dut libéralisme canmadieni
3question nmous l'approuvoms de nous rejeter dul Sein, de

cette Puissante institution.
emptes de Le CANAI>A-EEVUE prétemd être l e l
ournal (les liberté, (es idées lil)tadC5, dît Iibêralismue sous
mal reçus toutes ses forumes et sous toutes ses acceptions,
ndenmt par mnmis du libéralisme tt court.
mes assez pas dit libéralisme canadien, ni du libéralisme

poli tiq1ue, Il~ i I libélîisme, Catholique, dtt libé6-

numéro de ralisine pur et simple.
e CANADA- Nos flusomîs appel à tis les amis di
comme les libertés qui intéresent le liberté de la

inspirant à parole, liberté de la discussion, liberté de l'édt-
à celle des c:ltion, liberté de la conscience ; nou' inous
orté ici, oÙ cantonnons dans aucui école Ou d s aucunle-


